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U e*irb -consulter son PrflPi' oUpeut

Met d'autrui. Le matctand ne devrait
t.pO5 fi0 laise iisr ' ta'Or«P facllflct

1 par d'autres rO~el"t" ir etow"kéée.
Jparce que ceux-cl »e livrent à l'art de 1a
-vente, chose -bien différente.

L'achat et la ven'te rsment tout l'art
commercial; ces deux dioses dépendent
l'uns de l'autre, à un igue haut degré
qu'il n'est oénrlement admnis.

Ce qu'il y a de curieux, au sujet du oim-
sierce, c'se que, taudis que-le détaillant

crég&iécIi bepiucqup la vente do% mar-
chandise, il fait ses achats maL beaucoup
do consid4ration.

D'une manière générale, le stock une
fois 'acheté perd la moltié'de lia valeur
par une vente forcée. Des marchandises
pour une valeur de cinquante ddlars.
d1aposées dans un magasin, rapporteront
au bout d'un ceortain temps moirante'
quinze dollars au marchand; mais ei eu
marchandises étaient remises sur le Mar-
ché, leur valeur serait bien diminuée.

.LE PRIX OOURAT

'y pese. c'est tirès 1lioe pour qM hOSm#n4 I lr.et<u 'appolct Ion offrn.
de 'prendiidu stock-ýet d'examiner Sa 9171 Mat Q& idmui e de dlfilithg ni
tuation, mis i n'aime pIS lî mot dm&,'.~~ .i~ qu. Pour lep4

.0irtine epedaat Il doit edUW: p Ié2 résolu

travers. Les lecteurSi de cet' ulgnêp Paru
ou"tc'iflnu er lez deMoeiral, et Uned-

çplemt justice à eux.mme,Ïe'tle" aueaetr gouvee.
sageaient eérleuaement cette qucto A .etqel licno

âliàw ae demandaient s'ils ont étdé4 t d. . *icd criminel n'1 ait
de taire des acbats et s'il s r aedent cl~ 4~i é o mmunes.
tifirement compte des availita-ges i dot o
peut profiter à ce -point de vue. Ce' -

,un sujet digne de coneldérailen, car W-~ LIGUE CQMM9RCIALE DE HOCKFY
vaut beaucoup mieux, en payant un comp-
te, pouvoir dire que la plupart des mer-
chandises portées sur la facture ont -été
vendues, que d'avoie-à pense que lal>lus

.grande partie de cem articles çat encore
en mauasn.

ASSOCIATION DES MARCHANDS-DE.

TAILLEURS& DU CANADA.

C. Section du quincalllerm de fientrial

- 1une du sérel-k Plus intéressantes
di çirtei dé"Hockey de la saison qui

-.S o~ !.*eetcoeW a été ceue de la
LIpsW -commerile. Danis cette ligue

étai f kr0çutEe les principales mai-
sonsd4tfJr~s41 ctteville dams les il.

gîlsordé piiiÏe t6légrapb le, ferronne
rie, mnarchandi e sches, fleur et trat-
pertation.

,Tout«s. is joutes furent très contes-
'tuEýet leill? jet eut considéré comme mcl.

fê»:«1ii. cu elui qu'U nous est ordinai.?t-
Ment 40Ma6 die voir dans les ligues coin-

L'art de l'acheteur consiste à obtenir u»rcisme,.
-rane vaiétéque oWbi de atte ls»u n'en est qu'à sa premièreune aussi grad vrééqepsblde asction, des Quincailier de ]Mont- aué 'xsecmasI s sée

marchandises, moyennant, la mise de Triai de l'Association des anrchnds-Disu'Ie esteraàermaente

fonde dia plus faible, à un prix qui per- Utaileure du* Canaa a teuju le jeudi 26 Mie éqàipo oipt terminé la saison dan
mette de taire, un profit raisonnable. Le maire, une réunion dons le loca de 1,A. lapito.si 5uIte-
détaillant doit en. général jongler avec soolation, sou la présidence de M. Âr-
wni capital et le manipuler de manière à thur Léger, a31sleré de M. J. A. Beaudiry.

lui ftre produire un très tort pourcenta- Le but de cette réunion, état l'examen ~'
ge. Il easaie de se figurer qu'il est payé et la discussion de I'emendejjeut a oe.,.O Z
pour n travail, mais en réalité, il mu- criminel, concernant ils, vente et le port Limited. .. ... 7 0 3 I

etipule son argent en servant d'initerné- des armes.àifen, p0lgnar(ý-eulrU et -LyWa»nê;tMntffl . . . . 6 3 1
dlalre entre le producteur et le consom- autres armes dangereuses,/ amendement Lslce of the, Weode MID.-
mateu-r, et plus i0 déploie d'habileté ,.ams qui doit êt-re présenté à la cliamble des - 4à,- ;;' . -, .. . 6 3 21

ce sens, mieux il réussit Ul est donc très Communes diane quque jor. -' . ,R l b1ri3 »Ce. . 3 5
e»Mentie que le marchand fasse bien ses qui-ncaililei se meut mnontrés ton oppo-' >.: gon IR Mb!er & Co.,
achbats, et ïlnmuccès d'un certil nom---é eprojet de Wo, qui restrei.ndrait -Uit54-------------0 9 1
bre de- détaillants à progresser est tout - - -

aussi mouvent do au mrainque d'étude de
Vi d-fiedes achats qu'au manque de L ORIUETCANIEN.
ca-pita.LE %0"%O F T

En achetant des mà.rcbandlsew, le mar-
chand devrait se demander ai elles s
vendront avec le profit qu'à m'est fixé.-
Dans l'affirmative, Él devrait en. faire l'es-
si. Dans Île cmu contraire, il devrait
s'abstenir comlètement de les acheter.-
Cependant, bien. des détaillants commet-
tent l'erreur de prendre un petit nombre
de ces articles, puis d'en- commander une
quantité. Le publié~ acheteur s'habitue

*vite à voir une chose, e. quand il la volt
*dans plusieure -magasins, Il est porté à
pensé que c'est -un. article commun. ;a-.
cheteur devrait donc être très prudent
quand- l1 s'agit d'un article nouveauj et
ne s'approviiionine qu'au fur et à mesure
de ses ventes. À notre époque de pro-
duction rapide, et de transporta facile,
des, stocke consIdérables ce mont, pas né-

Ssairet; -De t*ïnent longtemps un hem.
,me qui est dans le commerce de détail.

La faciUlté mvec laquelle certains indi.
vidus paralysent leur. moyens deaction
par Jeu-ri achats, est étonnante quand on.

ÙN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITIEZ LE PRIX COIJAMT

i
Toute seotion de nobre pair du t«1011 du dO ~ e xet Onon 6oevi Pour luI homed ou beré »Mrhrl~jritAoesu lu colon& on daue

tout autre bt uft repr, comme hàala pe= tout c h a ni u tout individu
Male iéde plu de di-hit aiajuqn'là"un à ét de ungutde mection de 110 acret. Plu 011O

nutO L'ente doit tre üdae 1141g i urg «jTwnq, pour le district
oùe trouve le terri A. prendre. $1 00 seront chargis& eost cete ltéedivti L' ou: Un Woo. auulc cod n nrepunhSSte.esolgé

rr lAte du Terres il Minc et sieM" alèneea* de *à teW 1i noie w y a P P 0 tIOL
eluedu masuères Wula»«tes:'

(1) Résder ant moins six moisesur le homest« et la uÙe' u culture de 6elul.clobaque un,,~
aant trois ans,. i. coutume ust d'exige qu'un Molon ine4e quites iiii tu ci ture mals à

lOe itslà p eut rewu aer cela du Vingt -TI tue de:4 ba dsata.PrOPrlé réelle-avec du oonatructioni pou lu arte.aerct accet i au Ieu de ?»outm* nre. jflePu(2) Si le pru (ou la nére.au oue où i. pe mei Mort) ourioue Psroe Libe Ïp161faISe une entre de hogne.tead, d'aual tingur d s ~ ~ de cet ate quant aunale 4u terralnprs qonme h-etedpradite Dusne. fiulieu depfiatencsavant d'obtenir la p&l;nte, peuvent litre irtikitupar tout* Peosone résidant

(à)> ieSaoofn résidence pemnent. sur 14 fermne qu'il pesails dans l ona g le 50hme e codlaed ctAt.qmn arede.ce, 'pts trs utafalta pa toute
pemsnne réiat avecloei.ou la mir.

h<t>tcoî n réeduce permanentemsr la ferme quI' Po "vgouleIPj~ODf de eueBvo teà eu condition. de cet-Acte. ltat a r«ecs. pwvest étre mu§tpar la it de
résidence sur ldite Çarmo. - '

souac«t«llrnts&neurdubomue.,da. Avant le dm&flauidA1lSttrs Past. olo
devra ~ ~ étuiSa ai q xmos r w, ou Commblsmu dle Ters Dfoàmlon à Ottei

.~U51InID55 Imlma nevelhmenarrvés éopoutau bureau de llrmi-
gatloe.winnp.,,o 0.m otBra du Terres dùDuolo, am lut du Canada.du

rnegen<natl ere, libresoude.olsra ebarge. a i muaoe gMaiel
Pour ob ste rrue qui leur alse nt. i-~ - Z.utrer
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